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Sainte Trinité

Lectures : Pr 8, 22-31 ; Rm 5, 1-5 ; Jn 16, 12-15

Nous avons tous été baptisés au nom du Père et du Fils  et  du Saint  Esprit,  et
chaque fois  que nous  faisons  le  signe de la  croix,  ce signe du chrétien  si  riche  de
signification, nous affirmons, notre foi en la sainte Trinité, en même temps qu’au mystère
de la Rédemption par la mort de Jésus sur la croix. Et nous entendons souvent aussi au
début de la messe, cette salutation du prêtre, extraite d’une lettre de saint Paul et qui est
sans doute la formulation la plus explicite et la plus complète du mystère de la sainte
Trinité dans le Nouveau Testament : « Que la grâce du Seigneur Jésus Christ, l’amour de
Dieu le Père et la communion de l’Esprit Saint soient toujours avec vous. » 

 Aujourd’hui, l’Église nous invite à contempler ce mystère immense de la sainte
Trinité. C’est comme le couronnement de toute l’année liturgique où nous avons suivi
pas  à  pas  le  Christ  dans  tous  les  grands  événements  de  sa  vie  terrestre  jusqu’à  sa
résurrection et son ascension dans le ciel, et le don qu’il nous a fait de l’Esprit Saint.

Le mystère de la  Sainte  Trinité  est  en effet  le  mystère  fondamental  que nous
professons comme chrétiens, auquel nous adhérons par la foi. C’est le Seigneur Jésus
qui nous l’a révélé. Il était inconnu avant sa venue. Dieu s’est d’abord révélé comme le
Dieu un, le Dieu unique. Pendant des siècles, Dieu n’a parlé à Israël par ses prophètes
que de son unité. Il fallait enraciner très profondément dans les esprits cette vérité que
Dieu est unique. “ Écoute Israël, le Seigneur ton Dieu est un Dieu unique ”. Et c’est la
gloire du peuple élu d’avoir gardé intacte,  cette vérité suprême de l’unité de Dieu au
milieu  de  civilisations  entièrement  livrées  au  polythéisme  et  à  l’idolâtrie.  Néanmoins
l’Ancien Testament avait préparé quelque peu les esprits à la future révélation de la Trinité,
par exemple par ce magnifique éloge de la Sagesse que nous avons entendu et qui la
représente presque comme une personne. Ses traits en seront repris par saint Paul et par
saint Jean, et appliqués au Christ, Verbe incarné et Sagesse de Dieu 

Mais c’est, lui,  Jésus, qui, après des siècles de préparation et d’attente, a fait la
grande révélation avec des mots très simples, mais si profonds.

Il s’est révélé à nous comme le Fils de Dieu, et tout repose sur cette affirmation. Il
nous a fait connaître son Père, donc distinct de lui, mais parfaitement un avec lui. Le Père
m’a envoyé, dit-il, mais aussi « le Père et moi nous sommes un » ; « Qui m’a vu a vu le
Père ».  Et encore : « Tout ce que possède le Père est à moi ». Distinction et unité en
Dieu. Jésus a parlé aussi d’un mystérieux troisième, le Paraclet, que lui et son Père nous
enverraient pour nous consoler, nous éclairer, nous conduire « dans la vérité tout entière
», nous apprendre à prier, à aimer. 

Plus tard l’Église utilisera les mots de Personnes pour désigner ces Trois, et même
le mot de Trinité qui n’est pas dans l’Écriture. Absolument rien n’est abandonné de l’unité
de Dieu inculquée dans l’Ancien Testament. Dieu ne serait pas Dieu s’il  était divisé, et
pourtant il y a trois personnes subsistant en cette unité : Dieu est Père, Fils et Saint-Esprit.
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Ce mystère de la Trinité, de cette communion de vie des trois Personnes divines
dépasse nos intelligences. Comment s’étonner d’ailleurs que ce mystère de la vie intime
de  Dieu  soit  hors  de  portée  de  nos  intelligences  limitées  de  créatures  ?  «  Si  tu
comprends Dieu,  disait  saint  Augustin,  ce n’est  pas Dieu ».  Mais ce mystère,  nous le
tenons par la foi, sur la parole même du Christ qui est Vérité.

Nous croyons et  nous adorons.  Et  les saints,  les mystiques se perdent dans la
contemplation de ce mystère ineffable, source de joie et de ravissement dès ici-bas. La
vie consacrée, la vie monastique est très spécialement une “  confessio Trinitatis ”, une
confession de la Trinité, la proclamation, la louange, l’adoration de la Trinité Sainte. Et un
jour nous verrons.

Rendons  grâces  à  Dieu  de  nous  avoir  communiqué  dès  ici-bas  cette  grande
lumière sur sa vie intime. Tant d’hommes n’auront pas rencontré le Christ par qui seul
nous connaissons le Père et l’Esprit Saint. Mais un tel secret ne nous a pas été révélé pour
notre seule instruction théorique, il doit avoir une influence très profonde sur notre vie. 

Tout  change  en  effet,  tout  devrait  changer  dans  notre  existence  quand  nous
connaissons ces grandes vérités sur la vie et la beauté divines. La vie intime de Dieu, de
ces Trois qui s’aiment et qui nous aiment, nous est révélée pour que nous y participions,
pour que nous soyons de vrais enfants de Dieu, fils dans le Fils,  habités par l’Esprit Saint,
et animés par « l’espérance d’avoir part à la gloire de Dieu ». Et « l’espérance ne déçoit
pas, nous a dit saint Paul, puisque l’amour de Dieu – l’amour que Dieu a pour nous – a
été répandu dans nos cœurs par l’Esprit Saint qui nous a été donné ». Ces paroles de
saint Paul ont un accent de triomphe, elles nous invitent à l’exultation et à l’allégresse,
tout comme si les biens de l’éternité étaient dès maintenant en notre possession.
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